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IIe année ste. 'Anne de la Pocatière, P. ., 23 octobre 1879 No. 20

- OURNAL DU cULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT 'TOUS LES JEUDIS
édateur..Propriétaire : .ANN O NC E S.

FIRMIN H. PRO ,U'LX. Première insertion------10 centins par lige
L'abonnement peut dater du- 1er de chaque Deuxième insertion, etc. --. 3 cntins par 1 ige

mois, ou commencer avec le 1er numro de. 1
l'anne On ne s'abenne pas i Pour annonces à long terme, conditions Jibd-
un an. L'aia de diecontinuation doit ôtre donnée
par dcrt au' Bureau di soussignd, vif Mois Ceux qui.désirent s'adresser toute particuliè
avant lexËiration de l'année d'abonnement, et rement aux cultivateurs pour lavente deterres
les arrórages alors devront avoir été payds ; si instrunents d'agriculture, etc., etc., trouveront
non, labonnement sera, cens6 continuer, mal- avantageux d'a.moncerdans ce.journal.
gré môme 1 refus de la Gazette au Bureau de f MI J.B. Rolland &Filo
Poste.- Tout ca- qui concerne la rédaction et MM J. .Laglais, libraireàSt. Roch d Qrbol

adrministration de cejournal doit étre adressé ]t J.n vA.Lais, eir charger e l'agce duel
à FixIRMIN~ H. PRouI .xRidacteur-.Propriéstaire, - - d Gazette des Campagnes.'
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S la guerre est la dernière raison des peuples, 'agriculture doit en Otre la preniere A
AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 81 PAR AT

S OM M A I REUE DEV LA1 SiMA TRevue de, la Semaine. Conversions au catholicisme.en Angle-terre.- Changements, ecclésiastiques dans les diocèses deSherbrooke et de Chicoutimi.-Renseignemeuts; importants a.onversion au catholicisme.-Un journal de Lon drescoicernant la nouvelle société de colonisation à Montréal.- vient de pu blier la liste des personnes appartenantC'estle dovoir de touùr citoyen de seconder louvre patrio- aux plus hautes classes de la société, en Angleterre,tique de la coloisation.-La colonisation dans leis cantons qui se, sont récemmencovrisa cthlcmePohenegamook, Chabot, Paiuchaudet Chapais, dansle cnt converties' a catholicisme.
t6 de Kamouraska. dcom- jette liste couvre huit colonnes et demi du journal en.

C.S à question et l'on y remarque parmi, les hommes :Causerie~ agioe nri cor- -duc, 2,,marquisder aux animaux. du,2maqi,5 comtos, 15barons et lord 7 baron-
-. .nets, 3 chevaliersi 1 général, 1 amiral, flb membresSujetsdivers: Apiculture : Des connaissances 'ncessaires pour du parlement, 4 conseillers de la Reine, 4 professeurs,acheter les abeilles et pour discerner les bons paniers.-D6- 166, parlment 4 ilaes deaesufauts de l'agriciùlture canadienne.-Conservation desfeuilles siastiques titulaires de bénéfice,-don t 6de tabac.-Soins à-prendre quant au collier du cheval. sont devenus prétres,-et 198 fils de lords et autres

Chosesetantres: Fabricationdu beurre aux Etats-Unis.-Ex.. personnages nobles, dont 51 sont entrés dans lesportation de ponimes de terre en Angleterre.-Culture du ordres. Il faut ajouter à cet-te liste nombre d'hommestabac à lIsle du Prince-Etouar.prix du fromage dans distingués à différents titres, dans les arts, la littéra-la. Province d'Ontario.-Betteraves à sucre dans les Etats de ture, etc., nommément Thomas Arnold frêrd.de Mat-Maine et Massachusets.-Sommaire de la ReVue de Montréal. thew Arold et fils du Dr Thomas Arnold ; Thomas
IRecettes : Moyen de guérir le rhume.-Moyen de reconnaltre la Bailand, auteur de louvrage connu rapy Thougts1p : r•sence de la chicoréo dans le catç moulu. oventy Patmore, le poète; M. Wilberforce, M. P.,Annonces: Vente du Feuilleton de la " Gazette des Canmpagnes," fils aîné du célèbre philanthrope.nis ou brochucs.-Apprentis tporaphes demaîîdds-Sou- Dans la liste des femmes on remarque: Miss Glad-mnissionis deinandées pour travaux dans lt C'olombie Anglaisie. sbone, oer de l'ex-prenier-.ministre; Miss Froude,*nièce, deý l'historien , 1%me Hope ýScott petite filid deà nos alonnés retardataires.--Au mois de mars dernier, nous Walter Scott ; Elisabe ali Thorpson, auteur du tableau.
avons expédió par lettre des comptes à tous les abonnés de la célèbre The .ZoU Call On y Compte enfin 7 duchesses,
Gazete des Canipagnes qui nous devaient pour arrrages d'a- 38 pairesses, et 33 dames de haut rang et, ce outre,

bonnentent. Plusieuré nous ont fait parvenir le montant de plusieurs femmes de baronnets, chevaliers et autresleur conpte; mais un plus grand nombre nous ont demandó personnages titrés. Le journal qui publie cette listeun dólai variant dê un à quatre mois, de sorte qu'au mois de fait observer que ces nombreuses coiversions com-jullet nous pouvions compter sur une recette de près le $500, menient à alarmer les protestants de vieille souche.bi tous avaient été exacts à payer dans le délai fixé par eux-, tqementsecclésiatiques dans le diocèse de Sher-
memes. Mais, nous regrettons de le dire, de ces $500, nous n'en brooke.-Voiei les changementnsopérés par Sa Grn-trous reçu que trente-huit. On comprend la position difficile oeurMgr A. Racine, dans le diocèse deShrbrookn
r'ns laquelle nous nous trouvons par ces retards. Si advenant - Le revd. N. . FrancSure dit transféré de la cureI:.fin du mois, ces promesses ne sont pas ex6cut6es, nous se- de Saint Julien de rolfestown à celle de. Saint Ga-yunt forcniment obligó de mettre ces comptes entre les mains briel de Stratford, Lac Aylrùed.
dl'un avocat pour en faire la collection. On n'aura pas assur- Le Révd. P. Côté est transféré de la cure de saintment . s'un plaindre, car nous croyons rToir attendu, assez Fortunat à la-cure de Saint Juliendo 'Wolfàstown.ongtemp. - . ... .' Le Révd. J. F. Corrivault. passe .u, .Séminaire d
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Saint Charls lBorromée à la desserte de la cure de d'cãüvre. -

.-D. des Bois, Cliesham. '- + ,i ;L'gouvern ement ,de Québec ayant approuyéla
Le èRévd. J. A. Lefebvre, du diocèse de Montréal, création de la Société p

passe à l'évêché de Sherbrooke. , , , Montîéal, à, condition quun nombre sufflsant de capi-
Le Révd. J. A. Prévo' t, du diocèse de Saint ]Hya- talist'es et de'olon's véuillerit bieri piofiterdeses avan-

cinthe, est nommé vicaire à Coaticook. tages, M. J. PerraultL aù nii'dÏ la Sôciété,sera heu-
Les Révds J. E. Michaud et P. B. Champagne pas- reux de dorner ~aux "colons et aux propriétairesdtous

seront aux Etats-Unis pour y exereer leur ministère. les renseignements désirables, en même temps.que de
.hem ts . dan ,e .e d . les 'inscrire, .soit.comme- souserpteurs,proprietaires,

Changenuntseesaiqur dans l io e C soit comme colons, dans les livres de,1l'associatiOn.t"
coutMmi.-M.'ul"M. Perrault recevra:les sodscripteurs.propriétaires
.Dumas, du vicariat dela Malbaie à la cure de St..Si- de 9 à.10 heure., le matin, et les colons de, ' à 9 heu-
2néon ; Jean Pelletier, du vicariat d'Héber'tville à. la res du soir, tous'les jours auNo. 44, rueSt.Denis."

ure de l'Anse St.-Jean; Mréderic Trenblay, du vica- Nous ne saurions mieux faire connattre, l'impor-
:riat de Chicoutimi a' a cure de la Baie des Mille tance d'une semblable association et, le devoir iqu'in-
'Vaches,; F. X., Dusseault, vicaire à lébertville; combe à chacun d.! nous de .prendre.partâàune.sem-
Onésiie Tremblay, vicaire à Chicoutimi ; Henri 1-Ci blable organisationpour chacune de nosvilles.de.'la
mon, Professeur au Séminaire; Jos Giraid, vicaire a province de Québec -u'en publiant lappel.que.fait

luMalbaio. Iqici un de nos jeunes collaborateurs, M. Arthur T hibou-
- ous empruntons aux journaux de Montréal tote de Ste. Hélène de Kamouraska, actuellenent à

les renseignements suivants au sujet de la. société de St. Roch de Québec, sous le titre:
colonisation que l'on est en voie d'organiser à Mon- Colonisation, cantons Pohenegamook, .Chabot et.autres.
tréal, et qui pourr aient être utiles à ceux de nos le. -La question de la colonisation de nosterres incultes
tours qui désirent prendre part . ce mouvement pa- et plus que jamais à l'ordre du jour et se popularise
triotique: ' .parmi toutes les classes de la société. Tout le monde

"Cette société est créée dans le but, 1. d'obtenir pour sein ble comprendre qu'il faut' de nôuveau.-horiiôns
les ouvriers' de Montréal, aujourd'hui sans emploi et au peuple candienet;que ces,horizons doieint se
désireux' de' coloniser les. terres de la Couronne; la trouver dans le défi ichement 'de' nos immenses orêts.
prime de $100, pai- famille, offerte -pari le gouverne- Il ne saurait non plus, en être autrement, A.moins
ment de Québe'-; 2o. D'assurer l'existence et l'établis, d'un aveuglement' des plus déplorables. Nos ,rangs
sement de ces colons, 'en leur 'donnant de l'ouvrage sont décimés par la fièvre dei'émigration ;"pam ne
iour une somme au moins double dela prime du gou- peut plus se gagner à l'atelier, à là boutique,~au comp-
vernéicnt, pendant les deux années de la. fondation toir; 'la crise, les événemients, 'ont jet la'perturbation
de -la"colonie; 3. ''off-ir aux grands et a'ux petits et la misère là où. auparavant se 'trouvaient l'àisance
capitalistes un placeientýs1r et avantageux, dans le et la prospérité; nos grands 'centres-de population
défrichement et l'exploitation de nos 'terras incultes. regorgent de familles denuées, des choses néeessaires

A cette époque de dépression générale, où le capi. à la vie;. enfin, nos vieills paroisses nema'nuent
tal et le travail restent improductifs, la-Société Coopé- pas de jeunes gens forts, et vigoureux qui ont besoin
-atrice de Colonisation de Montréal veut en obtenir la d'un établissement stableet solide.

plus grinde somme d'utilité, et les associant à une D'un autre côté, nous avons de -vastes terrains en-
ouvre communie, à la fois patriotique, nationale et ré- core inexploités qui n'attendent que le travail intel-
:umérative. • "ligent de l'homme pour donner les productions vari-

" Après. deux 'années d'opérations, elle assure aux ées de l'agriculture.'
souscripteurs de 8300, payables en deux versements En face. de cet éta;t do e net.res-
annuels égaux, une terre de la conterance de cent ter indifférent.VChacun doit apporter,'danW le'mouve-
acres, dont 20 en culture et 80 en forèt, avec maison ment qui a cours aujourd'hui, ses ayinpathies les
et bâtiment de feime construits pièce sur plece. plus vives, la somme d'influence dont il dispose, les

".La ociété assure au colon le transport de sa fa moyens qu'il peut mettre à profit etjusqu'à ses connais-
mille' et de ses effets, jusqu'à,la colonie, plus 'une sances des lieux et des choses.Il y a de 1a place.pour
terre de même contenance; également défrichée et. tous: pour le riche qui ne doit paslse montrer avare
bAtie, après deux ou trois années de travail. Pendant dans cette circon'tance; pour le pauviro qui doit'pro-
ce temps, le colon recevra les.8100 du gouvernement, fter de l'assistance qui lui est offrte; 'pu le je.une
et $200 d'ouvrage, payées en -upprovisionnements.de homme qui n'a quie ses biras et soli courage pour sou-

-toute nature, qui lui permettront 'de-passer les deux tien; pour l'homme' instruit qui a mission de guider
remières années de son établibsemenit toujours si dif. les aspirations de ses compatriotes;en'u not, pour

'Jcile, satns 'manquer du nécessaire. -Le colon recevra toutes les classes et les conditions-ayant A 'cimur; le.
encore le produit de laculture de;son, lot, qui, dès lat développement de 'nos resources'ag-icoles le bien-
,première année devra contribuer en partie à son ali- ltre de nos populations, partant 'la prospérité du pays.
-mentation,. et la seconde pourvoir.,entièrement aux et la sauve-garde de. notre nationalité
besoins de la famille.-'- r... : - :'Quant à moi,n'ayant qu'une:plume. mal taillée' je

"Pour arriver à un aussi grand i-ésultat, la'société ne sais vraiment si je pourrais être'-utile,.en ëette.ce.
dirige les' opérations de--la colonie eti.substitue aui là. casion. Aux lecteurs .de la Gàazette:des.Campagnes àk
bour'iinpuissant 'du- colon-isolé; la:.puissance 'de:tra- enzuger, -dor.qu'ile auront-.ces.,quelq.ues>lignes.

vaux- éodotifs;--orgaiéé<av'! i'telligenoe,set d'un Le public sait d'une. manière générat.quoele, Ou-
outillage complet ideuplant lu trayail utile de la main- vernenont de la Province d Qubeo dispos.e 4 .
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de terre"arable, dans presque ~ttelesT' rti~eidu '~Da 'é"uti-" iommnintIioni'jdonerai'un
teritoire, en dehorsdelmitesdesseeigneuries. L'es. àperç des ressources qu'offrent ces cantons, au pont
äce, apeneffet, ne noüsfait pas défaûu. Nous né si deavte a -griol,ai si que d'aitre'i nfò,rtionàutl s."
es. páffòr'cés, bimé' dàn."'d'aùtre'Ypasd, ò de mor- - - "*' " ; '* -

eilrjl à òp riété 'àIiini'du'd'avàirreours àl'é- CA U S E.R I- ,G l I0 LE
raigration,.pour se .débaraàsser d'u tr'op' plein de la -.. 'r-
pnulation S. pareilé faits,,on t lieu,'c'est l'abeijaii6i ENGRA!ssEMENT DE SBTER 0ORNEB

,ui'le's. it, n . autres causes que je n'ai pas . .

intaion; d'énum.eret, encore moins 'd'étudie. Lorsque les récoltes seront en' grange, etravail dU.

Qu'il me.suffl eseulenentd'ep signaler une.des plus oultivateur. ne sera pas pour cela terminé: 11 aura'à

r.egrettablear r.: ,< ,• "'un ' . ... occuper du:é,oi dses animaux d'n'e nil,èretote
.~~ ~ ~~ ~~ . a,* '-- péiuir ldvrã.se'rendre comipte deis produits'

•t'.première démarce ucolon ddit être de faire oaticuliîr id e 'rrea; aid'dmfe e prgd'it
le choix d'und1localité;'et, d'un terrain .où il puisse' pou ses u d'ée agn faires o par uge so-
avec ses moyens d'action, atteindre lesmeilleurs ré- pour, les animaux d'oélevage anour ces ttqu'i à
sultttpossibles.- Orspoe ela,: il fânt' qu'i', ait une dipe'a ; a 'liv r aa commerce -ae n' de l' m ttruex.
certaine connaissance.des -heux.. propres a la coloni- desngrais; il linitera adpl s le re rve'dr'les'
sation,au ineins des plus: rapprochés. Mais aujQur- destins de s'ngrais, ainsi qu'iveluirde réferve'p'olr s'
d'hui;-pouirrait-dn dire que' le plus grand nombre pos- boiné' as férmé a'prcs l' te
sède.cette'connaissance,'que la~ classe :la mieux'dispo. ,' L'alimentatiori des >&anitxe doit se faire d'0
séeà coloniser est' renseignée. suriles progrès de la h'ureserégulière's ariat'pa 'seme '''t
colonisation, sur, 'ses ressources et sur les',nombreux .jure à u aut, e 'nd'apporséges t e'd'du
patrimoines qu'elle .-tient en .réserve? Non;. on est our,' u r et es repsp;rrieri 'salus'nus le
forcé d'adméttre' qu'ilexiste*'une grave lac'une' cet Jour's pourt es mêmest repas, ri n'est plusl' ùisibl'
égard.' Les sources-d'e;renseignements sont tres rares, soidmi raide ea rgla' rt pour ld.bétaib
et s'il se tr'ouveides livres tels que ceux.concernant l s'mis engrais. 'De e régularité pnsou l1 d r-
Saguenay,'les, antons. de;l'Est, laVYalIée de la Ma- tir sdes rations dépon en graiseri Ur animal
tawin, .ils.sont trop peu répandas ou sont d'un'carac- niurr égul''rmt 'OitrÓire epos'en aouvan

têaétrp~én~a4 ou. ~oiroue 1cffc'cit prit~uie nourri iriréguièrement doit'ô tre expoàsé'ien souve.nt
dsirable. générapouravo re ser'iceact p blic à ne pas,être repu suffisamment.età prendre'trop'àderale.ie eratdonc1,-ende serric aurpu i unrepas suivanit et~ par suite à souffrr fréquemment
quea lui-faire conre da une. maniere particuere,¡ d'iàdigestiois o' de la mééorisation. Les aliments'

d's' bêtes à l'engrais doivent 'être composés de subs.'
:J'avoue que'je'dois-à cette: seule considération d'a- tarces reconinues essentiellément- engraissantes. 'Leà

voir pris laplume'aujourd'hui, " ''r ' . animaux soumis à l'engrais' doivent être. placés' dans
Lae comté"de Kamouraska renferme dans ses limites un endroit sombre, tranquilleêt chaud. On remplace

une portion nottble'de terrés fertiles'encore couvertes les fourrages vert's 'par ides aliments de nature sèche
aï, la rforèt; r les canton'B"Pâliêne'gamook, Cha bot', et' trèsisubstan'tiellé 'en' continuant progressivement'
ainchaud et Chapais sont autant de localités "qui jusqu'à'de" qu'e ces 'derniers 'aient pris la place'des

pourraient former de riches et floi-issantes-"paroisses, premie'rs.' 'ès c'moment on augmente la ration in-
.dignes" émules de, leurs' aînées des 'Seigneuries. Déjà sensiblement, mais sans donner assez pour provoquer
de-vàillants pion'niers ont fait de, larges brèches dans le' déeot.' Les aliments qui conviennent le mieux

l'éþàisseur-des:' bois du Pohenogamook, et les'succès sent'le foin riche et les racines cuites; on administre
-qui'réàultent:de'leurs 'efforts, attestent grandement e,n mèmo'temp.s's"soupes épaissesayant pour'base
-en'faveur'de"cetté. partie du; cormté. Situés' dans le les farinés d'orge et'de seigle. Dans l'engraissement
voisinàge.immédiat de.l'Etat du'Maine,: ces cantons on doit donner'un plus' grand nombre'de rationslque
sont-séparés desanciennes exploitations agricolespar dans l'élevage ': on en 'ditribue cinq et parfois six

-unétzône'de t'erraiis tout.-fait stéiiles, d'une largeur par jouir. Les animaux iaigres demandent 'envirorr
moyerine de trois 'lienes. Ils 'appartiennent au versant :ix mois pour être bien gras.
SUid-Est'des: Alleganys et 'sont arro'sés pUi' un'grand i ' ' -'
nombie de cdurs-d'eau'qui vont'se jeter soit. dans le soiNs'x AccoRDEw AUX AN.IMAUX.
lac'Pohenegamook, long'd'environ cinq milles, soit Les bons soins que le cultivateur aura accordés à
dan's"la'i-iviérer St.'Jean ou s'es affluénts. La surface ses animaux, par une alimentation Nfite avec règle
dii' ol ' e'st:très.variée;iquelquesrochers, des vallons, et méthode 'ne sont. pas seuls suffisants pour lui' as-

des plateaux; ici des sillons profonds tracés. par une surer le succès de leur, élevage ou de leur rengrais-
rivière. ou un ruisseau;. là;. de charmants petits.lacs sement,'il faut aussi:viser'aux soins d'une bonndehy-
encadrés par des côteaux qui, se cachentsous la som- giène: cette dernière opération ,n'est pas 'sans im-
bre verdureL dé la forêt; Tant de sitnations dissem- portance au point de vue des profits.a réliser.; car la
blablescomprennent naturellement-la diversité, dans crèche et 1e râtelier ne suffisent pas seuls aux ani-
la composition de. la terre arable et même .des pro. maux que l'on, destine àl'engrais. qui ie s'opère qu'en.
duits forestiers;.De faut il y'a toutes sortes de. ter- raison directe des soins qu'on leur prodigue:,c'est n
rains, depuis la riche alluvion j'usqu'au soli schisteux, outre une des conditions essentielles de l'hygiène., Si
.toptefois. le terrain argil -sablonneux domine., La"fo lès 'an imaux son entouresde soins' les. plus asidts et
rêtde son côté -de'.compose tantôt do, bois fran'c, ian. soumis à une' hygieune coii ven'able, le cultivateôur ob
töde' bois moas:et le plus souverit.de. bois mêlés; de tiendraý-u'ne différence de'vingt par cout'dans'le prix
inagnifiques'áirablières se.voentsur leshiauteurs, tan- de revient de' 'l'engraissemeiut. 'La bétail cônserve
ds .que dans. les, bas.fonds le. cèdre. règne en maître. I une plus' granùde vigueur, mange avec Jlus de plaisir

-_________ a,. - -.01



GAZETTE DES CAMPAGN]9g15

et d'appétit, enfinil se trouve sans cesse dans un état manent d'infection et d'insalubrité dont'nous avoiisde santé bien 'meilleure. " trop souvent lieu de voir les pernicieux effets. Si la
Malheureusement un trop grand nombre de culti- litière 'est"fortement décom'osé'eet tie humide, el levateurs n'attachent pas assez d'importance à ce point salit le corps du bêtail y adhère et y forme des croû-es-entiel, cir les animaux~qui sont livrés à la bouche- tes sous lesquellesila transfôrmation"est arretée et'o'ùrie ndiquent que l'lon n'apporte pas assezde soins à naissent souvent' des insectes' qui inomm'odent-les

Ja 'propreté etii la. bonne tenue des animaux. Nous animùàux. Il est nécessaire' cependant que la litière se.
voyons pi-fois des cultivateurs conduire sur nos mar- journe un certain tempssousles animaux,.mais on'nechés des animanx d'une1 saleté dégoûtante,: la fiente peut fixer à ce temps que des limites arbitraires. Seu-est suspendue a leurs poils en telle 'quantité, que l'on lement il importe de ne pas pousser la chose' trop'en trouyerait suffisamment à chacun d'eux pour en- loin,' et de chercher à faire toujours disparaitre de
graisser un cent de choux. l'étable cette partie de'!la litière suffisamment tion-:Les cultivateurs intelligents ne' suivent pas cette vertie en fumier, si l'on ne veut 'point exposer son:méthode déplorable, car ils comprennent trop bien bétail à subir la pernicieuse influence des gaz délétèrestout ce qu'un pauvre animal doit souffrir dans un pa- produit par cette litière devenue fumier, et à devenir,r.eil état; cependant, en général, dans nos campagnes, malade ou à perdre tout au moins en produits lorsqueion tient fort mal, soit les animaux destinés à l'engrais- ces mêmes animaux sont soumis à l'engraissement.sement, soit ceux que 'l'on destine à l'élevage ou qui A cette fin il est' bon de retirer le fumier de l'étable:servent aux besoins de l'exploitation. On regrette trop deux fois pEr semaine, au moins cette partie qui n'est.le temps employé à nettoyer les boeufs, les vaches, plus assez sèche pour servir de litière; i ,parfois même les chevaux, quoique l'on soit certain La propreté exige aussi-que matin, midi et soir, onde trouver dans ces soins un avantage considérable recouvre la paillasse d'une. légère couche de litièresous bien des rapports, car souvent les maladies pro. neuve et propre, afin que le bétail ne se repose jamaisviennent de cette cause. Une nourriture abondante directement sur une paillasse sale et humide.me suffit pas toujours: l'étrille, la brosse et les la- - Ceux.qui habitude à l'automne de-

'ages doient être' u des éléments principaux de cueillir les feuilles des arbres pour les employer''ygièn.e. comme litière, 'pourraient, après les 'avoir répanduesNous ne savons de quel terme flétrir, cette vieille ha- sous. les animaux, les recouvrir encore d'une légèrebitude routinière, consistant à laisser autant de saleté couche de paille sèche. On doit chèrcher à rendre lasur le cuir. des boufs. C'est pour eux une souffrance paillasse le plus possible épaisse, molle et sèche ; unede tous les instants: ce crottin, vieilli sur le cuir, fait seinblable couche empêche l'animal de' se ressentir~dutirer les poils en sens inverse, engendre, entretient la froid du sol. On enlèvera.également les déjections. so-vermine, leur cause des douleurs affreuses et des dé- lides de dessus la paillasse le plus souvent possiblemangeaisons insupportables. Est-il possible qu'en cet dans la journée et à mesure.qju'elles sont déposées s'il yétat ils mangent avec plaisir la nourriture qu'on leur a moyen;-on n'omettra jamais de le faire matin etdistribue, qu'elle leur profite et les fasse arriver à soir. et j de ' f m
bonne fin, lorsque sans cesse ils doivent être en proie Dans beaucoup e:loealités, surtout avec les avan-à la douleur? tages que nous avons actuellement de l'expédier a

Les porcs se vautrent quelquefois dans la saleté; ce loin au moyen du pressage, on a pris, la mauvaise et
n'est certes pas qu'elle leur plaise, mais leur tempe- pernicieuse habitude de vendre presque toute foin';
rament brûlant leur fait éprouver le besoin de se bai- et les vendeurs le plus souvent sont dans la nécessité
gner, et, s'ils trouvaient de l'eau clairé et limpide, ils de faire manger de la paille aux animaux. Cette iour-la choisiraient de préférence. D'après des expériences riture les entretient fort mal, donne aux vaches du
:nombreuses, on a reconnu que la propreté produisait mauvais lait, et, à la sortie de l'hiver, cs vahes
des merveilles pour la santé et l'engraissement des bêtes se trouvent dans un état déplorable. Il est:alorscochons. 

.,impossible de faire une bonne litière aux animaux,Quelqu'un demandait à un habile éleveur dans le qui se couchent chaque soir dans la boue ; la quantitévoitinage de Québec, comment il s'y prenait pour d'engrais devient très-peu considérable, et l'on seavoir toujours à amener sur le marché des porcs ex- prive ainsi de l'une des plus grandes puissances de lacessivement gras; il lui répondit qu'il les nourrissait production agricole. C'est là un très mauvais calcul,comme faisaient tous les é!eveurs, mais qu'il observait souvent cause de la pauvreté et du mauvais état desà l'egard de ses cochons une propreté rigoureuse, que cultures.
les loes étaient pavées, que tous les jours on lavait La plus grande partie des cultivatenrs connaissentanchers, que troisnois par semaine on en faisait sans aucun doute. l'importance de 'la propreté et desautant à l'animal, et qu'il, ne doutait nullement, d'a- pneet asqeqeosýlsnmrue cùprès son expérience, que ce système ne fût très-avan pansements ; mais quelquefois les nombreuses 'occu-
tageux, et que, p)our* so.opei lu yotùni pations les abobnet le plus souvent l'insouciancefortes économies, son compte, il lui proatisfit prend le dessus. Lorsque les animaux sont malades,

ors dconmels ils se désolent, et cependant ils négligent des soins
. Lors dplus stabulation des animaux ce à qoi on préservatifs.

tient Io' plusc'est d'augmenter lamasse des fu'i- Transportons-nous dans la Province :d'Ontario ouors, sans trop s'inquiéter de la santé du bétail. Le ur. quelques fermes des Cantons de l'Est qui ont la
premier point ne doit certes pas être perdu de v é tation de fournir sur nos marchés des animauxMais le dernier etit d'une plus grande importanc.'Lee' d'.cho, et nous nous rendrons com te dela cause,animaux qui.gisent sur une grande masse de fumier -odeeurus sux ron l éaerveiolélt si de- trouveren fermentation se trouvent au-dessus d'un foyer per- ciez ljurs uia i n
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preté irréprochable, 'une santé vigoureuse. Ces éleveur
mettent de la coquetterie dans les soins qu'ils donien
à leurs animaux: c'est pour ces cultivateurs une a
faire 'd'amour-propre, un devoir, une .nécessité. .-L
nourriture n'est certes pas préférable à celle.que le
animaux reçoivent dans d'autres localités, mais ce
xésùltats sont obtenus par des pansements ut des la
.vages.r'éguliers.

La.saleté bouche les pores de l'animal ; elle em
peche la fonction de l'exhalation et de l'absorption
nécessaires à son :existence. Si l'on enduisait un êtr
quelconque -d'un vernis: interceptant' entièrement l
communication intérieure et extérieure, bouchant to
talement les pores, il ne pourrait résister malgré li
liberté de respiration, et périrait infailliblement dan
un temps très-court. En conséquence, lorsque la saleté
obstiue une portion des pores, il est facile de com-
'prendre que l'animal doit on souffrir beaucoup,' car
la nature ne. lui a donné que le nécessaire ;. les fonc
tions vitales, nutritives et digestives ne s'opèrent
plus avec la même facilité ; il ne périt pas, mais il
devient souffreteux, tombe dans une 'espèce de Ian-
.guenr,'et 'sa santé 's'affaiblit, au lieu de s'améliorer.
Dans une machine tous les rouages doivent se trouver

'parfaitement en harmonie; ils sont toué d'une utilité
'absolue, ou bien la machine se détraqué et ne 'rend
plus aucun des services qu'on pourrait en attendre.

Les éleveurs dont nous parlions plus haut connais-
sent tout aussi bien que .nous la valeur des bras de
l'homme, aussi savent-ils les employer utilement. Rien
.au monde cependant ne peut leur faire négliger les
soins à donner au bétail;.ils en comprennent toute
l'importance, et connaissent l'avantage, le bénéfice
qu'ils en retirent.Ianimal bien tenu est toujours gai;
il est plus apte au travail; il en fait une pus grande
quantité; il prospère mieux, et.les races, au lieu de
s'abâtardir, se développent largement': c'est là une
des principales causes 'de leur amélioration. Nou's
sommes frappés de la beauté de races d'animaux qui
proviennent de l'Angleterre ou d'Ecosse, et il est re
connu que cet étatsupérieur provient des soins donnés
à l'hygiène et à la reproduction ; ces intelligents éle-
veurs ne craignent' pas de parcourir une longue dis-
tance pour se procurer de superbes taureaux et de
magnifiques étalons dans le but d'améliorer leurs trou-
peaux. Dans notre pays la négligence est extrême

.sous ce rapport, aussi l'amélioration de nos races
d'animaux se fait elle lentement.

Pourquoi cette supériorité du bétail en Angleterre
et on Ecosse ? d'où vient la cause de: la différence ?
La nourriture n'est ni plus substantielle ni plus abon.
dante, mais elle est administrée avec plus de précau-
.tiens, les chevaux sont conduits avec habileté,. sa-
gesse, et rarement brutalisés; tous les soins, enfin,
leur sont prodigués..

On peut en quelque sorte bien juger. du caractère
d'un peuple par la manière dont il traite les animaux.
A quoi.sert cette brutalité révoltante,? Arrive-t-on à
de meilleurs résultats ? Evidemment non. Il ne faut
pas exiger d'un cheval ou d'un bouf que ce qu'il peut
faire...

. Lus chevaux, surtout, ont souvent à supporter.des
traiter'fients cruels, et cependant peut-on rencontrer

.uu animal' plus intelligent, pluý'actif et plus.utile,?
Que les hommes sont. pou raisonnables dans cortaines

s occasions;! .Bienhsouvcnt,.nous avons étéý.témoin..de
t faits inouïs': de pauvres. chevauX étaient éorasés sous
fle poids de fardeaux-énormes par les coups de la -bru-

a talité du conducteur ;.,onsô demande souvent lequel
s des deuxa la raison e.n pirtage, et toujours on est dis-
s posé à attribuer la mauvaise part au conducteur.

. L'EtreSuprêmenous,a donné des aides pour par-
tager les fatigues, satisfaire nos caprices,.nos besoins,
et le plus souvent nous ne savons que les maltraiter l
De ,pareilsprocédés déshonorent une paroisse dans:.la.

a quelle on se livre à de semblables excès qui sont une
injure à,la .civilisation. La brutalité est.un vico.fu-
nest ; elle.devient un crime lorsqu'elle'est poussée
aà ses derniers, excès. L'homme méchant pour les ani-
maux est dangereux pour la société, car; tàt ou tard,
il applique à ses semblables le même 'traitement et
devient cruel.pour eux. Quoiqu'on, en diso, les sociétés
protectricesdes animaux, telles, qu'établies dans .les
-illeS, ont,un haut but demoralité, et nous souhaitons

ten, voirý l'établissement dans toutes. los' parisseel
Province. . : . . ,s

De grandes, réformes sont donc nécessaires dans les
soins à donner aubétail, et gràce .aux primes accor-
décs par les sociétés d'agricuiture,,pour les fermes les
mieux tenues, nous espérons chaque année,. constater
des améliorations. .

Jamais on ne ýpeut dopner triop de soins aux, ani-
maux sous, le. rapport de la propreté, élément essen-
tiel de l'hygiène,; tchons, aussi d'employer un peu
plus de doueeur a leur,1 égard,; que la brutalité,dispa-
raisse de.nos.moeurs: c'est une habitude ,pernciouse
et contraire aux intérêts .agricoles. Par la manier.a
dont le bétail est tenu dans une ferme, on juge facile-
ment de l'aptitude des cultivateurs. Les'.soins que
l'on donne 'au bétail sont productifs d'un intérêt qui
augmenté le'capital et accroit eon conséquence la ri-
chesse d'un pays.

Apiculture.

Des connaissances nécessaires pour acheter les 'abeilles,
ou pour discerner. les bons paniers.-Pôur peupler se's
paniers, on peut, si on a des ruches, en: prendre les
jetons.

Il faut'acheter les eisaims dès qu'ils sont' ramassés,
et- avant qu'ils aient commencé à travailler.

Ou bien, on achète les 'mères on août,, septembre
et octobre (au' commencement de l'automne), 'quand
les ruch~es sont pleines de cire et de niiel'; et pour lo
mieux, au commencement du printemps, parce
qu'elles ont alors essuyé -,tous les risques, .et que le
transport, neles.affame plus. IV ne faut",point' les
transporter en été, parce que la cire-est molle à.cause
de la chaleur, et Js alvéoles où est le miel n'étant pas
tous bouchés, l'édifice de cire tomberait, le miel cou-
lerait, et noierait les abeilles.

10. Pour bien ,choisir cellesqu'on achète, il faut,
10. que les paniers soient :pleins d'ouvrages et de
mouches à proportion. Trop -d'abeilles sur un petit
ouvrage, marquerait qu'elles sont paresseuses'.eVde
niauvaise race; et le trop de matériaux, sans ouvriers,
ne servirait qu'à prouver la faiblesse-de la peuplade.

2o. Observer leur âge par la cire. On a déjà dit que
la cire blanche est de 'l'année, la jaune et brune de
deux.*-ns,-:et..la noire.ou presque&noire, de.. trois i
quatre ans, et 4uelquefois davântago, On pourrait

a ___________- ~ -.
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pPourtant s'y tromper, si les paniers ont été chàtrés: où l'on voit )es bourdons morts et les autres mouchei

W'est oirquò'i il'faut examiner lácir' en hautt'én iñ'utiles, sur la terre, son' ordinairemeint bons. s
bas.e ieilles iuches;'de"q'te let' in'as,k né gr'an'ds paniers ,donnent' plus d' uvrage, 'et ldspetitU

valent ri«en'à"ga-der t mrav'iler,' ni'pour' peu- plus'de jtons..

'pler': lesssims"q'ien' sortent' snti très-peu ,non- '0. Les mouches rondes, dourtes:et I(s plus 'dorées,
br'edx'et'n sont 'asimoitié"si bons'qtie' ce'u des on du moins de 'diverses 'couleurs, passent p'our'les

jeunés ubeills:' "' "' "é -' """ • '' ' meilleures: les'noireé ne 'sont pas ai' bonns,*pour
''o"'PreidréÉgarde qu'il n'y ait aux ruch'es, niivers, multiplier': celles 'qui 'ressemblent, aux 'guêpes' pas-

ni teigne': et''n'il'n 'a, chager'les abeilles de pa- sent pour les petites, surtout quand elles sont velues.
nieroS' y oux'' esaim da"s la e r:u'che^, 'Par l'ouie.-On juge" encore les ruches bonnes,
•-140'.'S'ily a deux esaim dans-'la môme ruche, 'ela, quand, dans 'un des beaux jours du commencement dit
'se cnnaitra par'un 'rand 'gâteau, qui fait la sépara- printemps, en approcha't l'oreille 'dé'la ruche,' on en-
tiòd chaq'ue essaidi qui reconnaitsa reine, sa'se, terid' un dou mu'rmure qui semble venir de bien
'mèler 'avec 'le voisin': ces paniers' jettent rare-'enf, loi : au lieu que le essaimis fiibles sont tristes, et

p'arce qu'ilsn'ef font'pasd-e'couvain d'automè', et"ils: ne font' presque point de bruit; maisdans les bons;
'sont ordinair.emen't composés'de' deúx'espèces "de lemurmure augmente avec les beaux jourset dimi-
'moiches différentes. ' '' ' ' '' ' nue à mesure que lo soleil's'éloigne.

o'En0. n rnot ane bonne ruche doit être 'lourde, - Si elles font' beaucoup de bruit quand on frappe
'pleine et- peuplée ;' et"le' peuple'june'etv'vif, et en contre la'ruche, c'est' bon signe et il està propos d'y
nb r'e prop'ortiònné - l'ouvrage qiii'doit" tre blanc, frapper de temps'en tèmps, pour savoir si.elles pro-

Pour-voirsi une' ruche-est -pleine, bienpeuplée'et fitent,'ou si elles sont malades, ain d'y remédier.
jaune, quelqu'un se met derrière laruche, et"la'ren- Le' murmure, ou pour 'mieux dire, 'le bdui-donne-
ver'euný peut*'en"tzrant hhtà ii' ý eu'dsn 'il'averteu'b~ereparrne'ssta'eat àl na'ntité~'et qe 'l'a- ment.des abeilles, n'est autre chose que l'agitation
eheteurobere parldessus 'ba quantité'et'la qulé pluou moins forte de leur iles qui. fr'appent l'ai.

dla'ire'des~lingeallué et"'ins'fu mboet"d'iilë g.. , Par la pesanteur, on reconnaitla.quantité et. aqua.
ton, ou avec un bouchon de foin, miada bout un à- lité do louvrage 'et des àbeills. Il est bon 'que la

térre , av e. 1 a 'tun bou hnde fointmis a u p u n' ruche soit toute pleine, et que.la cire touche presqu 'au
terre, ave un Ipol d- feuron ;a etmtat aruh u .lîýe "u.

-instant s'u~r la' f.miée''toutes 'le abeilles gagndnt le siége, autrement elles ne jetront, pas année sui-

;hant'ï s'l on sort quelques-unes, 'elles"n'nt as la vante; et quand celles que On achète pour, essai-

foi ce depiquer,' et par:cons.geni, elles n'empechent mer, ne sont'pas pesantes et.pleines, les fortes illt

'pôint'l!éxaien du'panie'r':'le' lendenàin;, elles' sont et 'tuent les faibled su printemps; etsouventees
aussi .t. . ' , " ' , deviennent malades et meurent de dyssenterie,póouri vives qu auparavant. ,,êtrecrevées du mielqu'elles'ont pillé.

V pour bir voir, leur ' Il est essentiel de savoir' qedans certaines années
intérieur: L'a .veille dujour' quon y, veut regarder, on les mouches travaillent presque toujours à la cire,'et

,élève aruch, 'bun, eri-pie.avec des pierre ou des n'amassent que bien peu de miel. ' '
m a d bo. :Quad' on a acheté une ruche, il faut y mettre, un

les mouches, et le lendemain du matin on y regarde a p
aisément. La personnequien a- ordinairement soi, cach pourqu'on: ne 'la 'change 'point,; et marquea

petan approcher stiiâ"tniit emeèe asi ' aussi ou se roesuvenir de, 'son Poids, "lorsqu'àon a

peut ea po r sans ti d ms.,mars ' fàit marché, et ne la point enlever qu'on ait véi fié' si
ferait.pas bon gpurtout a*utre, a mosd'cachet' et-lo poids sont les-mêm ;càr les'vendeurs
'e't'éòhapeonné. . ~" . ~ gantehsont, o e ïens anger o às châtrer dans
'Bin 'des ns jugent de la bonté. des paniers, par intervlle qui s'écoule entre la vnte ét ld'transpor.

la vue, par ouie, et par la pe'santeur. ' ' g a, ,;

.Par la vue.--lo. Quand les abeilles sortent.de grand Défaut de' l'agriculture canadienne.
matin p'ondant la rosée, qu'ellesviennent bien. char- ' ' ' !' ' " , " '

gées et.turd, qu'elles rentrent gaiement et sans hési- Nous empruntons à l'Abeille, publiée au Séminaire
ter, et qu'elles aortent'trérpeu parle.mauvais.temps; de Québec, l'extrait 'suivant,' et nous prions nos lec-
car autremn't cela marqueraitdu4 désordreiou de la tours d'en faire lecture à ceux de'leurs voisins'quise
4disett dans laruche. ~ . . . , -r plaignent que l'agriculture ne paie pas. En songeant

2o.'Quand;elles sont vives, alertes au moindre mou. remédier aux défauts de l'agriculture, ils auront dé-

vement¡de la ruche, bien actWes, >difficiles: à appro- coivert le .véritable secret de 3'enrichir. ' :

cher, et que. le moindre-coup qu'on donne' à la ruche ' Voici ce que, nous lisons dans l'Abeille;:

lesalarmeet,les fait' sortir'en abondance en bour- ":J'eus la bonne fortune de"iettre la main l'autre
donnant bien fort. ' - - ·' t "' -"' jour sur' un grand ýnombre de 'manuscrits de' M.,

30. Quand on leur voit erüporter dans leurs serres, Holmes, ancien préfet des Etudes au Petit.Séminaire.
.iors 'de leui- ruch'e, les ordures, les ;petits' bourd'ons, 'Rien de plus"'intéres'ant 'que de parcourir ces pages
- et mouches;mot:tes, qu'elles reviennent à la'porte, sur- où se trouve partout la marque"d'un esprit puissant
atoat. perdant-léêté,'pdur ,déhargèr.les abeil[esqtui' 'ar et d'un" trairail'infatigable., Les'anciens ise rappellent
)-iv-ontdesýchamps; ou po'ur repoùsser:les'insectes'qui encore ces célèbresujoutes'OratOires dans lesquelles
,.voùdraient.y entreri et qu'elles:y accourentau moindre l'illustre abbé faisait' discuter, 'au moyen d'arguments -

. bruitde e surprise Les mouches8paresseuses, et de développements dus à sa plume, quelques-unes
(au coâhtraire, sa) laissent manger 'àlordure, 'aîux'vers des"graudes' quéstions vitales pour notre' puys, v. g&
'et.aux<papillons.: i0 ' "': : " '' 'latproduction 'etle libre-échange ; la prépondeianîceà

4oe.Lés paiiierw qui ne jettent qu'une fois l'an, et donner5enCanada au'commerce, aux arts ou à lý.
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gricultuie. Il n'est pas impossible que nous y reve, data baat courduloprn ebg, éaucopr s

nion;pluè, târd..En attendant communiqueraîaux p eté d'oi a'un" ii infrier."Leaproucteu-r
ledteuirs 'd l'Abee quelquesnotestr eouvéestsr uer un

f ill ,',, l ité et qui p; texte n'y er.eià donc rien. t

d'ne patie 'de discours. ,Au mme-n oulson s'occupe ca' t idbico np d f i ; oio

tant de colonisation et-d'agriculture," om rar i arpeut-ps euillesrson'taba rs.son aise e

:être à connaitre lesireproches' q'ueM flli5'ryai acT'él osê'e 'feaauer etbcA o iè

v la nianière de oùltiver des cana parfois suppose de la fraude

diens de son temps. .. 'L'e 
'oordu'h a.

" Défautsde l'agriculture canadienne: - . . •hr cv

"JDeiander' toujours'les mêmes même L'éonomie'la natiere pour lacoilfdction d'unécnme11*mtO( .orl les réclts ax eme d
terres. " , , .- cllier, etauitout1 e'rfection de l ouvrage exigeque

«' Négliger les engrais.. 'nous aiyons 'recours a 'un :homme entendu dans ce
si Cultiver: une trop, grancieeten dUe

WeCultiver uneZo gradeuéendue . 'genre' d'industrie .Il y a différentsgeniresid collier,
:ré assez delabours... no -pas varier ces et ilestdifficil'ede dire leq'uel doit etre prefé'. Nons

l"Malbérotter les chaps. p ron d .r ' dirons eng eé al que 'l'on: doit accider:ntre choix

" Mas relever lecau moins ourd"le plus solideet leplus approprié.a

"Ne pas e assez souvent les pacages. la- forme' du -cou et du poitrail du cheval qui en, fait

'Ne-pasassez heseer. ,lég ,'surtute .de« Pa. , ,,
a e pasassez so nepeut parfois qi'être étonn-é de voirdes.col-

te pas assez nettoye'u et surtount ne pa a iert,:d'un- volume considérable.I.. bleque,c est

choisir les as n s neo pas es irenoave r. ''par dérision ',:quon, charge ces pauvres animaux ,q ut
choiir ls smencs ;ne ps le reouveer.ont 'de' si' g'ranids-fardeaux àK tirer;d'ar~ poids'surna.

Ne pas enlever les mauvaises herbes. • 'néri uss'i donidéabe. an$"riddOu idau
" Détruire les terres neuves par le feu. colleraide la oidt ,O t. n'-t-'

'" Batisses. trop étroites pour loger les' animaux et collier;ait de ans i
pa asez propre5... cadmn. . 'el toujours 'dans 1lW.groýseur' 'Ceux iqui désirent ap-

.aseni les ;îiiiui trop ,. porter quelques, -perfectionnements A,4!agncnultuie,
" ronir le i t lrop chaemen-:snt ininitieux'en' t6utes:chosesi même jusque 'dasi

1 Mal rouir l linhet le chanvre.la-moidre
"Ne pas mettre le grain en quintaux. '' 'r'tin's. 'l . q tr-peitsicol-

'<Ne pas flaire les choses a temps. 'lier et leurs ch autxine. sontJal besss, oetirent

"Suivre trop de mauvaises routines. p d -

"Mal faire lebeurre...... ". u "as'e fhargée'moins onsidérabl , ot'eo hpase

. TIl-est probable.qu'u. observateur trouverait en- plus g r ourdéesuree:' qusi onfedéscolliera

co&e d'ixi l'agibulture 'ca;n adibriflo- plusieurs."d&,ces d'une' grsêidiï8rG -èsûdn"e olliers

'défats l'gaitre Iolme il a plus d'e petits et rembourrés deécin,-quise conforment bien

que s exactement aux muscles de la poitrine'du cheval pour

"trentained'années.'.' .. .qui ils sont destinés qu- nous conseillonga'tous les

Conservation du tabac. cutivateurs. ''

onevtone attention que tout cultivateur, doit exiger de

On reconnait'que le tab récolté en iges e a partêde co:i ne soin de l6urschevaux''eet

gammnt .es. h lorsque les feuilles ont passé de la que emm ole esre aasqia'nce.l

couleur jauntre A la brune; on les retire alors du parce que ce collier, moulant sur les;muscles de sa

séchoir ou de la penteon les séparedes tiges et on lea poitrin,, mus'les qui.diffèrert en 'positioil- 't n'gros.

lschoi suivant leur qualité-s p seur dans ch agüe'che al, est moins'exposé i bleser.

cae uvanarct est qualiteen feuilles, on reconnai- Il doit veiller aussi A ce-qu'il soit eonstamment tenu

quan la reol t a egé, dé dessiccation voulu en bon état, et son cuir de temps en"temps huilé pour

rsque. lacôte principale sradevenue tendre. mo- lui rendre de la souplesse.
'lase la coe racpa sous la dent. En un mot le il faut'de plu s'avoir-dars claquê'ferme"unlocal

point dn mire doit. se porter sur l'examen de la cte destiné à recevoir les harnais; si on veut les conserver

doit plus contenir d'h imiditê. longtemps propres au service. Dans ce local, seront

Q lque nobeau que soit le tabac séché, il perdra ses ixzées au mur e, longues fi<ches en' boi auxqueues.on,

*neilleuires:qualités si on le détache humide. Tout cul- accroche les colliers. M

tivateur devrait se faire une loi de ne jamais détacher -

.eon tabac avant qu'il ne soit parfaitement se. Car clioses et autres.

O'il augmente le poidse pa n es pour-cent d'eau,
21 ex2  doblmen ce avntge imaginaire. par un . "Le dernier rapp9t'@uipt&Wldeotr

l uioasance ,di Canada, ace X.~liitlue25 310
rix'inférieur. r• ,'• - ' . aur la:période. correspondante derannée.dernière tandis que

Le tabac doit être dussi sec que possibe ut contenr les reveuus dela Douanesont augumentéa de1896, 9.. ,-

eulemenlt asser. d'humýidité. pour ne pas se rduire eÈn -oh évalue à 1600',000 t'one'i hq'kitité dsàr'aèbt-
- oudre pendant les manipulations. ~ , ta qui'seraabhuée COtte aUune en Europe- Contre

Pendant.le tassement du tab~c1ndoit obs&ver les -1,000,000 de tonePannee dermère. ' .
le sivnts ,-Pluisieur's canadiens ont obtenu -de~ rixhmIl'exposten

!règles suivantes:.dtp as mêlrdu -tabac court avec du longalritole du'comt4 de Kancakee;aIllinois. .. Thl oma Fortin,

ri snle 1 e e nrce, sChaque sorte doit o a c stIg a unedermerdegrCnd

*tre lissprûent,,parce-queisi l'acheteur trouve valweur 4 aukekie, aobteuupuieurs eri.x



GA2ET'IE DÉS CAMPAGNflS

- Un américain est allé passer six mois dans 1a Bretagne
-gui est lo département oi existentiles meilleures laiteries de
France, et après avoir.étudié avec soin les procédésdes bretons
-pour faire le meilleur beurre, est revenu aux Etats-Unis avec
cinquante cultivateurs.

xFportation de palates en Angleterre.,-Depuis quelque temps
on exporte en Angleterre une.grande quantité de patates
venant' dé toutes les parties du pays.- Le Journal des -Trois-Ri-

-elares rapporte que M. Vanasse; de la ville des Trois-Rivières,:a
expédié douze cents minots de cestubercules qui sont de qua-
lité supérieure. M. Alexandre McDougall, de cette mâmeville,
a aussi frété mille minots;toutes en excellente condition.

Cultlure du taba'e '<V lisle du P-in ce' .Eduard.-Nous emprun-
tous au Nouveau-Monde la traduction.suivante d'un extrait du
.Progress de Summerside': " M. U. C.' Trudelle, d'Egmùont Bay,
a exhibé un lot de tabad cultivé par Iui-mâme et provenant de
graines importées du Canala. Quelques feuilles 'avaient trois
pieds de long. M. Trudelle a démontré à .évidenco qu'on p eut
cultiver le tabac sur l'Isle du Prince Edouard tout aussi bien
que partout ailleurs, et si les insulaires possédaient les facili-
tés convenables pour presser et sécher les feuilles, la culture
du tabac pourrait devenir lune de nos principales mnustries."

Prix du, fromage dans la Province d'Ontario.-Le Brockville
iRecorder dit que la hausse récente du prix du fromage rappor-
tera $250,000 aux cultivateurs'de Leeds et Grenville.

Betteraves à sucre dans les LEtats de Maine et 3[assacliusets.--
1,250 acres de terrain ont été semés en betteraves à sucre cette
année dans le Maine et 300 acres dans le Massachusets. Le
sucre de betterave peut y être manufacturé pour un peu moins
de sept sous la livre.oLe sucre français de® betteraves se vend
en détail 27 sous la livre à Boston, et si cette industrie est
poussée avec activité dans la Nouvelle-Angleterre, il y aura
n excellent profit à faire. .- Gazette d'Ottawa.

- Nons venons de recevoir la 7ème et8ème livraison de la
.Revue de Montréal pour les mois de Juillet et Août; en voici le
sommaire: I. Les Jésuites ; II. Un amour vrai-Laure Conan ;
III. Le second avénemîent, M. de Ste. Croix ; IV. Thebld Re-
eime in Canada, J. C. Langelier ; V. Chronique musicale,-G.

outure; VI.LUniversité-Laval à, Montréal,-PAbbé Chandon-
net. VII Lettre Encyclique, de notre Très-Saint père, Léon
>Uli; VIII. Les Canadrens de rOuest,-P. C.

RECETTES'

Mfoyen de guérir le rhume.

Voici contre ce mal qui parfois peut devenir mortel, s'il n'est
soigné à temps, une recette que .nous empruntons à l'Opinion
Plublique :

Faites bouillir une demie-pinte de lait, puis au moment oh
la crème lève, mettez y une grande cuillérée de melasse. Re-
muez jusqu'à ce que les parties -caillées se séparent, passez à
travers un linge, et buvz chaud, en vous couchant. Ce re-
mède, (lui constitue un émollient très-officace, peut se préparer
en quelques instants. -

.Moyen de reconnaître la présence de la chicorée dans le
cafe mnoulu.

Il arrive fréquemment que les épiciers mélangent une cer-
taine quantité de chicorée dans le café on poudre ; cela se con-
eoit, car la chicorée étant d'un prix moins élevé que le café,
il y a pour les débitants nu assez joli bénéfice à faire. Il est
vrai que cette fraude n'est pas des plus' honnêtes - mais, mal-
hletnijeusement, un grand nombre de marchands n y regardent
pas de si près, pourvu qu'il y ait profit. Aussi, croyous-nous
qu'il est' bon, quand faire'se pont, d'indiquier aux -acheteurs le
Moyen de reconnatre le.tronirie. Dans'le cas qui nous occupe,
'rien n'est plus' simpl& et'plus fcilu: il suffit le prendre un
tube en verre, fermé à Plun de ses bouts, on même tout bonne-
ment un verre ordinaire, de, remplir à moitié ce tube on ce
vorre avéede l'eau bien 'claire, puis de jeter une pincée ou
une cuillcr€ à .café dé la poudre à essayer, dans le vase. S'il
y a nélan'ePeau ne tarde pas à jaunir ou à devenir brune,
et on.voiteå grains rougeâtres tomber au fond du ,vase. Si,
smu.contraire, la poudre ne debcend pas et que l'eau reste claire

* .:'est qu'alors la, poudre essayée ne contient pas de chicorée

FEUILLETON DE LA "GAZETTE DES CAMPAGNES"
Plusieurs de nos abonnés nous ont témoigné le désir de nous

voir offrir en vente, sous forme de. brochures, le feuilleton de la
Gazele des Campagnes. Nous nous rendons à ce désir, et nous
réimprimerons les littératures. publiées il y a déjà qIelques
années. Nous toffrons actuellement len vente deux brochures,
format de la Gazette des 'Campa gn;es: > i * 1 :
, Les Sabotiers de laforét noire.-Prix: 25 centins. .
Une autre brochure de 284 pages, contenant les histoires

suivantes: Elizabeth.-L'homme est ce que la femme le fait.-
La sour de Rembrandt.-Chat ganté n'a jamais pris do sou-
ris.-Le bouquet de fâte.-Marius et Mouna.-Le pole.-Il
est trop tard d'épargner quand tout est dépensé.-Lucien.-
Provision n'est pas profusion.-La fille au coupeur le paille.-
Dans la nuit.-Le vieux berlot bleu.-Les cloches du mariage
ou " comment nous sommes en mariage."-Pensez-vous à vous
marier -- Dévouement 'd'une mère.-Effets désastreux de
P'intempérance.-L'Emigration-ou Pierre Souci.-La nouvelle
Niobée.-Pierriche.-Alliance fraternelle sur lesbords duSauint-
Laurent.-La malédiction.-La tache de sang.-Grand Jacques
et Nanette.-Prix de cette brochure contenant virgt-quatre
histoires différentes: 50 centins.

On peut se procurer les deux brochures soit au Bureau de
la Gazette des Campagnes, soit à la librairie>de M. J.A. Langlais,
rue St. Joseph, St. Roch de Québec.

Apprentis demandés.
DnEUX jeunes gens actifs et désireux d'apprendre.la typo-
J graphie, trouveront de lemploi à l'atelier typographique

de la Gazette des Camzpagnes. Pour conditions s'adresser à
FIRMIN H. PROULX,

Ste. Aune de la 'Pocatièrex.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS LA COLOMBIE-.

ANGLATSE.'

D ES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées au soussigné
et endossées: "Soumissions pour le chemin de fer du

Pacifique, "l seront reçues à ce bureau jusqu'à midi de LUNDI,
le 17e jour de NOVEMBRE prochain, pour certains travaux
de conbtruction requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam-
loops, dans les sections suivantes:
Eumroy Bar à Boston Bar.......................... .29 milles
Boston Bar à Lytton ............................ .. 29 milles
Lyttonà Junction Flat........................ 28J milles
Junction Flat à Savona Ferry ................... 401 milles

Les spécifications, devis, conditions du contrat, formules de
soumissions, et toius autres renseignements peuvent être ob-
tenus en s'adressant au bureau du chemin de fer du Pacifique
à New-Westminster, Colombie-Britannique, et au bureau de
ling6nieur, en chef à Ottawa. Les plans et profils pourront
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à moins qu'elle ne
soit faite sur une des formules imprimées et que les conditionsi
n'aient été remplies.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des chemins de fer

et canaux.-
Ottawa, 3 octobre 1879.

PRIE retardataires


